
MELANGES RELEUX.

ivrer mon discours à la publicité, discours qui était destiné à
rester dans mes cartos: oiitefois, malgré ses défaîtis, je le
revendique tout enlie connue ma pensée et comme mon ceu-
vre. Je le soumets dne tel qui a té pronionc. au jugement
du public et j'Uendrai asveo confiannec la ré ' po que les
.:onnéics gens doumnenît infiger a citier de e. cmdi--cours if-

fraurwtoire. 9gi a dovreurî:usem. imu odc la vil/e, et d nt
ics jongleries n'ont plus le crédi! le trmcr JpCs'oC.

abbé aliasst,
professeur d au pieiri siniaire le.

.Aol:ec-Da>mu. e) vclsnee."'
-- La correspondance partieière de l'Unir s Oat'e de

Rome le 8 sept. dit-: SE E:. lu. enrd.arcev. de Cam-
birai et 21r. Eniriev. de Eeugî e s sont mlrives ici il Y a
quelques juLrs. On dit qiu'ils doivent recevoir le eb peau
le 13 ; jusque Mn. suivantiulii.is: il; .nlie doivent pas quit ter

la retraite quils occupeti dans le euvent de saint Au-
drea della Valle.

--M. Guilaume un:Iet viet1 lachîever nI hue de N.
S. P. le Pape Pie LX. Cc jeune ari te e- le i aiuo -

un el nas devons les deux blamintes e laîes des PP. die
Ravignan et Lacnrdaire.

On trouve dans s inouvelle produetion les q'is ioni-
ientes qui ditiisetiueit les prenr ec : vam!eur de insemN e,.
ini des deaimts. conscience uroide %i .1ee. vr pr:irté e.

Des dißicults noinbreîu'es se pnm.-elt' ici !.a ph'y-
sionmie de Pie IX îî'est pa% ue r*el .'i conu deiîii d' l

mot. La douceur y doniiie avec hi oe.' et la grtee- eni

laissant voir tout à la fois cit s,îledi mut le turpe c'ara cre
de la vigueur, deI la simpliié ti di genice. Ce ce müiana
merveilleux.gquil dfall:it nar iset rprdite.

Pour en venir telle tin. B o'Me. aiai: avilr suivi sa
méthode habituele qui eti'cîtive.nl esi ta ,'ule onlie :il a
étudié le Souveramin-lionPtfe d:ui :s les ia-es de S: ai-
niique exstence, tieoulite ilenc''iU. n ,nî histoire et lis

böcldictions de Pîniver., nal-:ve tour n tui r se 'au':ns ci
savouré, pour ainsi dire, ss penSees. S 'uni ainsi co:npose

lin trésor dispiraIioI, il :1 t;t com:tn lae le, il a ri son
Yo vers la rache solitaire et prér 1ldhiei'ix m:i! H ii;

iouit oire aîjourdhui.
Le prix du bu te, eilou position plastie irès-solide.imi-

ant le marlre et pouvalt se iver. ct de & r.Aà Paris îet de
la Y. pour les déparemeinis e:t etranger aren eain et ema-

ba!!gae. On le troiv chez W:1e. libr:dre. &Jîeur. rue

ANGLETERlI.
Uie corresponlance d'Auglete-iie appelle Pattention sur le.

fait suivam:
SLAngleterre nurriit en irlande. sur mni ze« îilins d'a-

t:tants. tais iiEns d'idigeuits. 'laNi. ci, veriu d'un bil
qui a Oé adopté dan le i.dnleen denier, le 12 septeibre
courant, ne-s lois m:l lîuions utdiaindicents tomberont à la cliarze
des proprilaires tonciers de 1rlande.

" Or, la propriété tbneière n tIade est énéralenment
grevée dhypotèques. Les propritamires lie . hique de
nom. Les vérilles uaîres des teries en Iiaile, comme
dans plusieurs autres contrées, sont les prèltur d'argent. Le
mnouvei impt qui va tpassEr sur les propriétés irlandaisesura
probablement pour rmtîtat de produire d'immenses ruines.Oni
caluule que les désastres seront surtiut considéablies dans les
district5 di sud et e louest.

h Qe edeviendra l 'rlande sous le coup di nouveau mal-
hieur qui la.mienace ?

" On ne saurait le mconn:iire.A oleterre Ioderne a fa
de gram!is sacrifies pour sibeenir à a misie de I'ltande..
MJais la bieltàisance d'îuîi jour ne ptx cn irer les effets de
P'iiuiilèc:malise penda: plu-sieurs siéeles. L'Angleerre
a luissé PJrlandle se pre'cip.iîer dais lolses vices le.'in plus

détestable conuditin plitique et économipîe. Aljurduli
les ina s ciulet :lialei:en. L'aînée derniere, ta f:-a.
mine a décimé le petit peuple. Cete anne, t ruine va fra. p-
per les ce;ies élevées. Que sordra-t-i de ce probléme.
dri I'imprévoyance et Fiiîiýie sontle. deix termes, et les
victimes onizenitiions de créat.res huinaie ? il

-Les ins vives sympathics, cone nous Paiv-ns
déjà fait coniitre à îOs lecte'iis.se mîainifestent en An-
gleterre en !iaveur de Pie IX et dle j'lmanc:ipation Italien-
ne. Le 6 sept. une réunion irès-nonbretise cmposée en
grando partie de cathliques est tenue à tiuîstitut orien-
tal, sitn dans GànînerialRnad Londres, au sujet de

late récent Agreion conmmis par t'Autriche en Italie.
Le R év. Johnl oore Iccupaitle fitenil. H a éte adop-

té une. réouît;ion aini c-çe: " Le Pape Pic IX 'est
concibedmirnon et ti stimeC sans réserve d tious les
omis de la liberté raisonnablepar la l;irglur < sa,-
que la sacesse pîatiq uic de .wS x'ues i thmpulsin Ln-
reutse qu'il a su donne à u mi rition civi.5oCiale et
nationalc. Nous croyonis erJrrodaner à lu :ee dit
monde nos sentimens.et devoir ailer et assepr le Pape
Pie IX pai' tns les moyens légitimcs en notre pouvoir
dans sa lutte ardue contre les eiinemIiis du ouFverneIent
constitutionet.'

Il a été ensuite propose et aiotc des résolutions dans
le but d'ouvrir des souscriptions pubilqIuIeîes pour cet objet.
Deux personnes présentes ont déchré que tout en ne
professant pas ta rehgon catioliqie ellos sernaient bien
aises de s'associer à une ntreprise ayant pour tbnt de fit-
voriser la cause de la liberté et dtugouverne'mentrli 'osti-
tutionnel. Cette cause rencontrant aussi des. sympailuies
aussi bien auprés des protesants quiauprs des cattholi-

ues, il a été décidé que la. souscription n se lurn'rait
pas aux seuls cathoi pies. On a reçu aux portes de ta-
salle les offraidces île assemblée. Uni:ers.

-- 'Univers du l sepl. contient l'article ,n > uiennt
Dans Passemblée de Loidres en faveur <e Pie JX3M.

Lucas a prononcé un discours ui a 1-rgognîu du vi ap.
plaudissenments. Il a dlit avec talenît qu'il coinvenlait à
P'Augleterre, qîui a tant à réparer envers Rine, de prenc-

dre 'intiative d'unî moulverient qui, dlans ses espîérancees'
ne petit mangner' dle trou ver des pîropagat cnrs.

"Notre exempde, a-t-il dit. sera sanis doute suivi par tes
autres quartiers dIe la mltiOtooe-et la métropole sera imi-
tée par les autres parties du royaîline. .'exemple de
P'Angleterre sera stuivu î'i p riamîde ;celai de lIrlaindoe
par toutes les colomries de la couronne britannique où se
trouv'ent un catholique. Uexemplle de lPomp;ire britanmx-
que sera suivi par la Frauice, ;a Belgique, P' Espaigne, par
touis les Etats caitholiq1ues de PEniropue: îur lPAmédique et
par touites les parties dui monde."

U'orateur voudrait qtue les eaulh'l ignîes mde P'Angleterre
pussent équiper uin regimîent qui irait offrir ses services
an gouvernement r'omlain ont tout ami moins qu'ils ouv'ris-,

ssont uane souscription donit le montant sera envoyé à Pic
1X. Ce dernier projet a reçu immédiatement iîn comf-
mencoenut d'exécution. .. ,..

Pendant que ccci se passait a Loudres un ecclesuasti-
gîte Idanmudaîs ad ressait un appe> nalagie a l'irlande et
les journaux de Dtublin font mention de Mlectdngs pablies
projets potur mamifester les Sympathuies politiques de Pîfr.

lande en faeur de Pio IX et Le l'ématncipation. Il est
aussi question mit on jouirnal. île forinci mie légion Tin-
uaise Pour le service de Sa Sainteté. La couse de t'taliC
est devenue ccle de ions les amis de. ln liberté et déjà
l'Autriche recule devant la réprobation universelle dont

Popiin publique le lEurole a frappé son agression.

PRUSSE.
Le village de Onalesn ayant mmm suîcessivcment deux

paseurs r:inaIstes qei ne s'é taciieit ps contentésde hannit le
ynmbolC ls 'ipôtres du culte publie, nais qui avaient publié

ulne zérie de pamphletant-chrètiîensi «-e'éprenient: soiiido
fair .lire et comienter iur le niire de cette commun , ii.un

siipic paysan tnmni Hia). i la imort du dernîier de ces
deix lrupusr te toivernenent lui onna u su'cesseur
un ppsur sumi-disant orthoduspee cellui-cipyaut técitL le
hile à or.Asion d'un btmie 'où ru mmeu Richard présen..

Etats-Unis ; ils ont montré que tout s'oppose à cet òvÙeC-

ient, et que si Pon voulait gotter dl ce noe ritgime, cC
serait vouloir perdre s langue, perdre ses lois, perdre ses

milrs. perdre ses iostittcetios, pert e u ee qui dingu'e
le Canatlien de ceix qui seraient alors ses co-sujets. Ce
serait, avons-nous dhi, voui noyer à tout jaumis le peuple
Canadien, et li dire perdre juîisqu'à so lnom. Nious iois

étonnons fort que le Rdacteiir du Courricr des Elais- Uniù

souitiiinne la doctrine d an n iexioli tui Crinada aux Etats-

Unis. Lui qui est Francais, il doit savoir conbic enithlt
Ie la France tient -à sa langue, conbien il tient 1ss lois,

comien il ticut à ces mourscoumbeniH tient aàtout
ce qui le I t Franç:is. Li, l'Or'igane des 'iPophlation

ranco-Amiinies, ' pro posri cett e aunxion, c'est vou-

LA PREdSSE.
A PExiiiition- dA grieulture ia l to, les r'eprésen

tants le la Presse ouit. été triités d'iie mimiîre bien peu
Coirtoise. C-estl pionrtanut par les e lIs desjurnialistes que

Ceute dociat doit la plus gran le parti e ses progras. Le
Toronno Globe, à cette ocen;sion, a pris la dtlentio île la
Presse, et ses molntrmme dit le ranscr ilt, "' luncha..

lon zel por tes druits de sol ordre.- " Nus espérolns
simereimet, dit le Globe, Ie lias contrres dais toute la
Province e'rîont enlise eoniiiuie avec iols en Cette îuatièr'e.
Jaimais il n 1polivit se résenter unie meilleure occasion le
ioitrerl que ioiis nlie n oioiu muo ls à un semIblble
traite lit. 'Nl1teur'îî d'unpp i ce ay s à mie dîe

iche à remplir, et ee tch deiendrai uis les jours luîs
dîlresi. tout. îei lenniit l.s lEditeui's respunles persnele.

ient et iidividiielliieet. ciillne de simples cito'enis, dleo
iirtics quPi parnis:Ilt dai leurs jur itax, o les insulte à

lait le nouveau-néeee. sur 0l les tonts, e hi uyant mlundi tiiéui'at loi' la perte led ce upq inos fat Canadiceis. Cinuu tes ul e MW lhrm atimild les plu. grandes succès ont té
.equi.0e4t'îrescrit dan tagen e . u V 'ahîctlroytaitàtius smununecs ,eanuts dle ta Irance, de ta NuIuvl- obtenus tar les efrts de la Pres.
eon:nucs drns le svm!mie.luirepndi à hante et miuelli- .n. iIt est ouit iautant(l dle l uîereî le la soeimte etgénéral
ble voix: Noi.je i'y cros pas." e unverment n'a le-Frane. Coumme nis acréles mulns suines tlclie il ue dle!ui des Eiulrs, ue la Pess Publique oc.iupie un

aesu meux firre ue de trduirie Ricuad devantIo tribunal nos in iistutîois, àlnotre laueI. à inos lois, à inos îmris m ;rng é i r -,i Puo oiinue de la mîl:ruai;er,,u hiomme

teici/sous reiûosuih iIar. i 'y a pas re-nous avonmî:s h:ulus d'une fois prouve une sur ete mtnuière """eI"""m"'slie" "ignera. )ejà il est bin uiii.i-
uidant l' hhisphime a dlrer avec n eahie. lorsqu'on.1d .. ii y aumer le,. luînuiuis uc taluis.û la thlible rénwim..

est i Ie cmi ni croit pas à teH crii cid reion; "u "uuasîe ';mg;u" . ""uramdomuenouesfi ttnu cufelui' pionn Canu ;rela ii' r.
niis le pumte- ; nie ne polt aucun'ment r'r'r le doit moner ell'e quu.uoiqu'en udisent cetinis eirIa l.\<um:n'·lr Si m:v'.xr i' iti litm iusmumt La si
3e comsidérir co'oic injumre f:i à la foi exreion ildfilibre Caî:iiens, nois m 'aueperus jmnuis une poition quelque -ru.r ' ol u.: AU i x i' rl m : :.uam: A

j.gement d'un iwlividn. Quet ulii'lI mwyen illCeuULs avaetageAse mqu'eh. su;t. s'il mous aut abanduer' nutr'e l- v^T'ruumt ci: QE . Pmovci;A i.;m: 'tus iihort i r
il'ifisruiire et de ciuonverir des mréus en les trmiluisaxnts eil o .s'inuaa láv .. u.eum ni -n iu 't:A T xT 01u tii îeul t uop coulprendre

jusuieî!s:î. Ii os o mm.*,* .,. îuniuna.e purruniio jeunrue pays n iavouir îles hoummnseuy.s iuinègres,
-- U'Ets, ca:;o-ir;:e finmir:î par se x'oir euccesiuvementr jus- inmuon .*iases. Z'5mus avons touuj 1oi- e& loyaux su- iudéper'iuhi 'î i cou;uatiux po' ur condire bu Pre'us'.u P'ubliquei.

ti lie, dans toules les sigueurs de sa enuiinr.ar ,es aher- jets de Angetere. depun: la Cesmicu du ays et noîus sau . e "mimei io lu i'onri Es ( lPrese) n'murait lais
saires eu -nm :nues :ui u es m.nm ent et ni utiurepa-sent mué- rons 'Ir ' eno eVar m'e,, 'notre devoir. isi Pona t I i'rc-îul 'uI -î'll î a.e; uile:.Iue Uiourtoie îdluis

meic 1u«uielqiid la secérlé. 1 i!si ý dir' n poreles i iii O udet ut' \ d- e I b s; pretîtoius tes e lm is iIs liar les Ré-
'pgise cranCé igue de Trempiin (Priusse) ' ieeit ilnerli- luitqume CL qui nous lut Caninis- rmm uîs mnrmns darlemui'e joumuimx, 'presqiue so l uiu-iî ii'reIioI, îoupur

re ;ix anabatiistes ut;' dte erimiureière. UiE-e entiu- aosi qiu mi eup a doit duseîr de sa h;eu, de sa Is et emcier nu& im u:iuî e nC le uniumin, et oîur duIneride
lique, bien meoins svère., ne reluise amux hirlitues et iux i- d.le es .ad.j à lut.ca .he'a c ce ':a u uiuImut/r.om sir ecIore bien
'oniuinié s notoire, que li s ulre en terre 'ladna et uil!!e-.. .i n m r r ' u d le. ·:rle o n ormi-
ment mme eneinte séparo dle 'es pror uiumeière. uli éprouemt ue 1:, quei Canumda '· le co:tur:it îles idrs ineulCoran. , Im-i i P î oi ua àme iu
vrai que leu protestants îianeliueeneachant pIasm nî ieque pris bLm esprts vers ule. incor'por'atmon a.t uion speinrkl eu l- siIu Ir)a l i thriquIemîîelt
eue ce51st qiui'ne terre lénie et r aucri'e aui rep] de, niort 'A mie:n. ilului i c lpays, et luis , c: net' i Adeer' e aux

nt dù genîrnliser' la déern- <Pinihunuir lez ;nahantiste IL -- Le .irL ' d Mi- Unis. apres înou.u voirar u: qm v'iilulnt irius-
mi les évngéaies ; mus î-enel excoîmmiuu'umuin poin~uume .-.-. . el-e.. di u. liubp e umiuveii, ou oC e t.::tbeu

e- -t lie ~d:mu" l'esprit de la dolérmnce dnt u'e:u r'lO t i u diz nme de l e ds, dus lesquiles il parle .d " -- Ib rd uueIon,à teuit'ou't ics -
furt I'iCdise doiniiîian.'?It. et( dl *fra 'rn it et uruîtet u iC'urouve a l'ariV'e en q ti o) no-i urs îX. j mrmaiiu I "

U2r' lwm: peu c'irte-. m;ie ' m que j'exemim tiire """ u"mum î i' lumml tm lu umume sem;-
BAVIÈRE.mde la LuoimdelPIare a île si ci rau e. Pui il jt qu:s u " u " î'u- "-u i i-

dL ers annonce quue par-mi congri. i spis iildm ii lonil-, hn î r ie iii e vemt
retictzuses que le ministère bavarois tmanie-t' oueitio Loouîuus ont tut auî;n et pluqu im:da la luie uj'mi s. 'i.. : u t

de tir prir'. e'st suitout a tiers irdr' s Ie S. Doinli- ym';xtuied lu mneurs dle. lIr : Ie,îe leuitIr rligion et r ü n/ . i , u: .: i U o i / r

que et de S. Frxiancois qu'il s deolre le tlus hostile. de leurs lois."i l' i, *jaremii- i r-
-On écrit d(e \iuiiel, le 3 ePt. .l boduC voudrabienrmame .- '" .'"i'""'ue
.- Partmi les Ctuniilles nls qmin <put q tt brIusqiement 'U0s-,loiu ri e i u u . u -iiiue

Muniih, délarait giuiles nu'x -ox-reviecniaent jamis. se qe u t 'repoure sa maînde leel h lsau:inou u -. ti i,.,uu

trouvent celle <'Arcs. de Sh'ubornu et .le Bssiim inexac;tuiud' ude st uvmaù Ple nous e'itu.s Lun dîr:ir iu. vun uum u m il se it a ni-msm',î tu'n î u îl
qui sont regardées comu e les tuo s iancienns et les lIus .;: ¡¡si-mi uis mut b v p( ,i le Cacu:tq:outr: lpaiar it lusl .eiiiar là
illustdes re la Bavière." Celao suíIit pîouru'i faire conaitrredî i d'une itfic'i ho i- e' ie icueeaires
de quel ilt la hiaute unob iss a considr ' Fa 'ossomutit a e l'erlan. mId qu1e inorei' e'ncu'ure'u' e i muil *irui-it ; ebtse que le peu-
de Mhe. Lola Montès. leur reiion et leurs lois, ."volàa de toi-tes rmiaiiîs, qui iim [ih pu mlhur'euemnt uge bitrop lt [eg,.

laient ontre Imnexion. qui se truvent ne plus exiser.
':lm. si. uun aure Côté. le:i Luauimis n las Clte libre LA LYR E CANAD SN ".

pratuiue, tîut ce gie peutdhre le i' rmuu'r'Mm enommre, N avos n u'h îio..- 'p-nm-'ls lm-rsîe l
nmupèchera pas les Canadeien-Fr'nçis le rm'etr t le Lvrt Cn:îliennu l enii -; ,pu ut -ironi. Cli o
reuser eeue annexin:mru' I dexelmph' tiré de la Loîuisi:muue m- lruun i'nu t ligs t ii-.t stu les pîs-

Zr.-amu quelu ch se do bMn ïry:m . rnouu leu'v ripto sdi qu h d tI Quibe' i o cm t i:r:,
.. . : . . . une inparle t.v po solut o abon cce

nous uous en croire I'tui'e et les uts dl tous les urk . Comme c'es le the:îr iu' hu irass eY ,ur e mutr
la toaati frnçaise dle i Louisiane iI ni plilISluaie deles uraes nouvaux m-t de dir il lie 'u < lun dit pi-

se"ois i tele ll'a Phu plusu djcîe sa langue dms les trib- ser, nmus erus de suite gut<huies reiammrqus à pmpuos de
El là r L lç E L -ls1Ài Co.je r[ ialix et ailleure-..,i l e ncil eestlproscrite.;i celui-ci.

L'idée de éuumr musi leschi-msns et rom'u:cs rni-
leurs. d'airs 'veuiimeinh Cui oier îles E/als-Unie. îiVCS et Caiuud-enus les Plus iuiveis et lu plus mc-

MONTREAL 19 OCTOURE Ion.les Louaisianais A o t nhi iirum e loMnt de tégmigrtion lébres, tout ei les irr'1rabrl (etitr mlan îdes vieux,
américaine," bien plusiàrinre pour les Caauidiens que le chuts qu'il fMut conserveruenu s pulamNt, si 'o un veut

,f .. t.f.e. . . , . lesl ra df;ý d 1 00à 5 peý-rro pour Cuais" e neIdée,d.su - u , a été-lu i Iatm lieuî iune ilée eumrecuse t quii mrit dî'étre iuse fi excui-
L E COU rù RR I E R DES ETATS-UNIS 100.000 nouveaux vernus. ous aurons iei vraie imvasion iin. LA nat de la L.yre Cm uiuhn -s'est done

dF'Aréricains qui essuieraient de .siiim-iscer en touis lieu. nis à l'euvre et voiß dIla qulre livraisoms hvr-es

JIusqi'à ce jour, notire popuilation canadienne est assez coum- au public. Ces guatre livraisons, nous veouilis dl 0les
m Arer3uR DU CANADA.P u rir, imuis nouis avouernis qu'il nous es t i mpoiiîis-

- pace ; elle forme puir aii dire un batailrlon se-ré' ;maii il sible mIe les approuver entirent l 'let si nc remueil
Le Courrier <ies Efais- Unis', u èdacteur dugel noem: 'e sau'ait cdre le méme sous le rime propoisé tarI notC de ronmlilces et île chansons, comille teilit. .. I'A ia-

enoyon esMlgeseliie, pa enconecepté conufrére. Au insi tant qule uion ienls i mprouvera pas que la teur, finit se trouver " mdts toutes nosli blioltthuéuules,.l le .u ,ia ,as ,uxorc .. îLoum to lom mnpîas dnsmpît où nous la eryns Iti eh:Mouumé-
nMre inuiion déeu hanger. Il y a pourtant nu-id' mn , a m a o . rel' ce recueil: .tpour lrs I re cmposé de te siriSi- i . é , teroms qulle 'eseMue tréde la Lomusmne est un exempc quim' tîîs quetcetr tvitret Caloùetfie, et la réponseeseo-. .- i qu fienlfnwatlhiac ilure. i n 1 puss e G:str ouino

rc à venir. Nous suppoins «tue des ocmpatinlus muplentiléoes 'u-
mn fait perdre de vue cet b,jc t, - et nous nl l . shi ons i -caire, il eur préente un A verir som re, terible, eu-avamt; i r sum retninus duems lis ln tiois tuss s ch u'r-

nuunt arclIrtoutd(taihmtiutdan lequel il ur flitcdilniser rinées. Ori-J nous pin ile ihr',it mse rei itre losm .
que ponir le rappelerà a la mémoire de nire confrère du cMuVeu's tont mde plus cher aue premsil 'i ttvrisons quèilqrstpoges làrr.ion ic
Gurrier, et huni faire voir l'inconvénielit pour le journaux ce.fi1cuitLîlus iu'aumorili' .eîdui'l e toeui'e SIa.lux ges 1esCL1usu, iii.CL i, I, i, 'i et iuin
de ne pas échanger. Le C'omuier du 12 en ceet, laurait mpm iCestm1in exemple qw iuerîprésente dans Aiveiru îlperte irli, lgit de ivrgnuiuUil du lntnpnuieu;il o

recevoir une répouse de notre part Vendredi, mais ne le re- i Code qui les ré deit, du Lagage qui les distingedetus dirasi reut: " Ce (Itqe desb ;', ui,
.t.t, leurs voisic îe leurs Meurs si pures et si bltes, leleeurs mais est-ce unue raison dI'pprouuveriii u at iqulie 'i coum-

co'antlpir irticleîaunaujetudes dImitges Rehgieux est lututionsadmirablesmetus uiletnrout mileurs. Ouie-d senut des i'lii chmOons ; îmmais
venu à notre comnnissance que samedi par l moyen v- un l'nî .-. rs ce r'î'eecil u tient luIs être îun i ide morale,
ami auquel nous oirons nos remerciments. Dans cet arti- peout leue onsere le glorieux nm de Candiens-F-aunças com ceila doit être.

, C est un exemple ICI,,(que jamoai s li e voudiont lu suivre, Ltjs3poiros "0 et. 21 lie sont certes pis remplies d rncle. le Cou rier n'est pas iluî lotit co itent les &.lang s Rce- . . o- ri.
., .? . pwlque sientlesnotrs conldtinsque l'on put lur propo- 9mpes USs:balesN2ouls sov(us ihrt m)eu qui! u.est illi

lig'eux il est biien vrai quîe les Journaux Catnneiiet taeeié---ernon pIuniui uns aos ttui ium e îmiqe
- ' - - sýer. cîansuil pou' rire-, uuiuis IoliS .- 'u î iu s s:i qîuie le eîîliquuo(

nuéi rnte saeontpas prononcé nour uneZ annexioI manixi E...11Ifh Ccliç o vraimelius(1liiiici<dans<toute- -. - . -1 -11- ý . U.

Mais aux veux ILu Courrier, iqui nli lit'rienu (en uete~ma-

re) e cnusent.' " a 'n raule aîrjor'it des ,. a JournauxC 'ann-
diensF'rangei, dit-il, se protoncent en fiaveur d'une fédé-

raion lde toutes les Provinces Anglo-Airiemesqli peir-
amettrait à clhamune dlle dii se gouverner suivant ses

outes. Lso .Mél/anrîs d'/igi;o, que Ponî peut regarder
' omme Forn Pilue grcande particdu Cleré Canruilien,

S<:liercheit à aréter le courantl des idcres qui por enatuirel-

" encnt les espitu vers une incorpoationavec t'Union
SA maèrieine uud.,

Nous répondons <aborl au Courrier qpue iou: nie voyons
pas quehe llilérnce i y a cnitre es principes dInomstre feui-
le et ceu:: les luutires l lles enadieunnes-fr'naises, sur
le sujet enî quesion. Il est eni efcft constant (Ille tolute la
Presse Françamise d(li Pays est cin faveur d'une Uion Fédé-
rile et-e les Provinces de PAmérniqule Anlaise, et que jm-
mais.orsquiI siest agi le parler diine annexion ux Stats-
Uis,cette iimie Piesse ie se sot prononcé cin faveur d'une

semrb!ab le resrIe. Atu contraire. plus d'une fois elle 'est
rériê contre ceux qcui prétedelclnt que e l îe Canu-
dien voudrmtii un pareil changement . Qu'ont done fmit les

Mélanges Religieux ? ils viennennt de. dmontrer l'iluconîvé-
nient, l'impossibilité pour le Bas-Canada de s'annexer aux

Aiusi done, m <lque notr Coiinfr'é ucmrippeule ' t gra ile

pensée u(lui doit dominer(e.p îles préjigés de localité et des in-

« tr's pii. dans lem e le tunmt Canidie 'vramiieniipi-

·· tite ston la nlte et vaste acceplii le ce jmnl,'' ' s''

AUTri: ciosn îrulu e.unANDE iNs2uù niNllTimim 'r N Er

uniUEriNT-r iE N avimtami LA Mosieu ums E-TArs-

U[S !s ! C'est mime grmnde pesée ueC jnis le Canielin,

vni ami île son plys, îne sauraiit avoir, sans mettre de côté

les intéroés et les désirs le ses comtiates.

AVI.S.
Pusieumrs fiis nous avons remarqué ce la justiee det ruile

Iue lPoi donne le mérite d'unu rticle à celui qui crn ci t
tur; hmais il parait que quelques uns du nus enfères n'onmt

pa.s ecîore compris ce que ela signifie. Notus vouilmii d tIi
le leur faire comprendre ujurdpMuipi lus clirement, s'il ie-st
possible,queomus ne l'avons fait rnéeôemm ti Niutis leur ré-

lptns ams quielorMu'ils turent d'u journali une nouvelle,un
article ouuline partie d'un nrtilc, ils doiventl tuujoîur's fdire fi

qu'ele feuilm iapprieni cte nouvelle ou cet rdcleaQulque-
foisil coûte un peu de dire qutce sont des jounx étrnligers
qui vous apprennenceti qui se pjase dans votre localitéi mais

la justic doit p sscr avati tout. Esérnuàs qu l' ave'ir nouis
n'aurmns plus à revenir sur ce sujet, et que l'i se <fiiit'rie-
ra à une régle que suit lui granlît iiiajor'itl îles journaux et à
laquelle nous nous faions un devoir mIe. nous conformer.

lim force mlii timeliiq, et qule lioui r ju ia li tue duit pus ri-
re par pareil i oyen.

Nu ,ajutons qtue pour ne blessr pas la véité Iisto-
rignue (purent et sidcumenît,) il eût mNuliu m eoulAt de

a 3i;. pamge, quii roimi'IIîmen :insi : Il Vouissouiviit-il
!ans it t'rufl i u tt . e et.' i t rii ul note hxplic ti_
ve. Car on y traite Loins XVI Il' bigii de lidéloy:l, cli.

EMhin, Ile i- tcommue i est i préselt"' lpages 63,
jN., 65,) est une chanson ou P oi lblmsphémec ei riant.

C'est une lansoi qiii, dn cs quatre livr:isons, est
uniqe enmi s gen, ut qui le sera aussi, nous Pesi-
rous, dans tout iouvrug.

A part de Ces quelques reiaiul snus uil'a vomis Ill Ies
ies àpu fi à PA imatur de lu'lre Cmlieuie. Il t.

su fiîii"r plus d'iie fid îes tliix Judicieux ce sont
des piices le 'poésies où Pl'i voit l' u urg li soldalt.

où ' liiut Péloge cdi gtcurriur qui obome tut pour
la .éeuise de sou tpays: d'muitres huis c'est le travail qltuî

Pon exulto, 'st le tbon c.toenI quue 'i Plcnise ;c'est
l'exilS M vecequel u nvers' des pleurs et qWiue l'au console

duns son infotune, Ce sot Ilà des ags umgnifiques et
bien proprus ifirne ilat r'em des seni iments éle s tu cumr
de 'eux qui n'en nut las el l'uinuire côté bien propres à

satsleiro ihix qui ont une gmnde âie. Nous souhuitns.
done succès et pàsévérnee ntre studieux com patrio-
te,espérnmt que les livra isois qu'il (nliiier diésormis

public nue contiedrot que des pages se mtblbcs à ccl-
les,on si grund nombie,dot nous veiois de lfiire 'loge.
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